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SOMMAIRE

Les facteurs qui agissent sur le déclenchement hormonal de l’oestrus et sur l’établissement de la
gestation pendant l’anccstrus post-partum chez les ovins ont été étudiés à différentes périodes de
l’année.

L’&oelig;strus peut être induit avec un traitement progestatif par voie vaginale, 32 à 35 jours après
la parturition, quelle que soit la période de l’année, chez 80 à go p. roo des brebis. Une supplémenta-
tion PMSG est cependant indispensable pour obtenir un pourcentage élevé de brebis en &oelig;strus pen-
dant la période d’an&oelig;strus.

La fertilité après l’oestrus induit est faible mais elle augmente lorsque l’intervalle mise bas-
début du traitement croît. Chez les brebis de race Ile-de-France, le pourcentage de fertilité passe de
10 à 35, lorsque l’intervalle parturition-début du traitement progestatif varie de r7 à 25 jours.

Il existe des différences raciales. La gestation lors de l’oestrus induit s’établit plus facilement
chez les brebis de race Préalpes que chez les brebis de race Ile-de-France. Pour un même intervalle
après mise bas, en période d’anoestrus, les pourcentages de fertilité après l’cestrus induit, sont res-
pectivement de 32 et 55, chez les brebis Ile-de-France et Préalpes.

Enfir., les brebis taries présentent un pourcentage de retours en &oelig;strus chez les animaux non

gestants plus élevé que les brebis allaitantes. Il est possible ainsi d’améliorer la fertilité globale,
particulièrement en période d’anccstrus.

INTRODUCTION

Deux causes principales empêchent de réduire l’intervalle entre deux gestations
chez les ovins : l’existence d’un anoestrus saisonnier au printemps et l’apparition d’un
anoestrus !)os<-/)a!M!, pendant la saison sexuelle. La durée de l’anoestrus post-par-
tum dépend de la race considérée. Elle varie suivant que les brebis sont allaitantes

(1) Acétate d°_ fluorogestone = F. G. A. = 1 7 acetoxy 9 !x fluoro m (d hydroxyprogestérone =
bC 9880. Produit Searle.



ou taries. Chez des brebis Rambouillet allaitantes, la durée de cet an&oelig;strus est de

41 jours en moyenne (GRANGER, Ig47). Elle n’est que de 24 jours, chez des brebis
Rambouillet X Down taries (WILLIAMS et al., 1956). Pour les animaux de la race

Ile-de-France, sa durée est de 59 jours, mais le nombre de brebis qui viennent en
chaleurs avant cette période est plus grand pour les brebis taries, que pour celles qui
allaitent leurs agneaux (DTAUI,!oN et DAUZiER, 1965). Après cette courte période
d’anoestrus, il est possible de faire reproduire les animaux avec un taux élevé de fer-
tilité (GRANGER, 1947 ; HAFEz, Ig52).

En période d’anoestrus saisgnnier, l’intervalle mise bas-premier oestrus se

confond, pour toutes les races, avec l’intervalle mise bas-début de la saison de

reproduction (LEES, Ig64 ; MaUr,!oN et DAUZIER, Ig65). Deux injections de P3ISG
à 16 jours d’intervalle (Coi!E et MILLER, Ig33 ; ZAVADOVSKY, 1945) ou un traite-
ment associant progestérone et PMSG (DAUZIER et WINT!NSERG!R, Ig52 ; DUTT,
Ig52 ; RoBINSON, Ig54 ; GORDON, Ig58-I963 a et b) permettent d’induire l’oestrus
et d’obtenir la gestation chez 30 à 70 p. 100 des animaux pendant l’an!strus saison-
nier. Si l’anoestrus de lactation interfère avec l’anoestrus saisonnier, l’induction de
l’oestrus est plus difficile et la fertilité est alors très faible : taux de conception de
14 p. 100 (GoRDON, 1958) et de o p. 100 (AI,I,EN et I,AM!zIxG, Ig6o).

L’utilisation des stéroïdes de synthèse a permis d’augmenter le pourcentage de e
brebis venant en oestrus, mais le problème de la fertilité n’a pas été résolu. Les trai-
tements ne doivent pas débuter moins de 2 mois après la parturition si l’on veut
obtenir une fertilité de 60 p. 100 que les brebis soient allaitantes ou non, (HANSEI&dquo;
Ig64 ; WAGNER, Ig64 ; HULET et FOOTE, 1967 a ; RAHMAN et KITTS, IgC7).
Or l’obtention de deux agnelages par an suppose l’établissement de la gestation

30 à 35 jours après mise bas (MAUT,ÉON, PINOT et du !T!sxII&dquo; du BuissoN, Ig65).
L’état de l’utérus peu de temps après la mise bas peut expliquer la faible fertilité
observée chez les brebis allaitantes. HEAP, ALLE:-J et LAMMING (1963) ont montré
le rôle important des ovulations silencieuses qui se produisent après la mise bas avant
la reprise du comportement sexuel cyclique sur l’amélioration du milieu utérin.

La fertilité est augmentée si l’accouplement est effectué lors d’un oestrus précédé
par un cycle ovarien (GoRDON, I958).

Le but de cette étude a donc été de découvrir les facteurs qui permettent d’ac-
croître la venue en oestrus et la fertilité des brebis peu de temps après la mise bas,
à différentes périodes de l’année.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

W Matériel animal

Les différentes expérimentations ont été effectuées sur des animaux de races Ile-de-Fraiice, t i
Préalpes.

Le troupeau Préalpes est celui du laboratoire (latitude 47°30’ Nord). Les animaux vivent uni-
quement en bergerie. Les brebis de cette race, grâce à un anoestrus saisonnier court peuvent donner
3 agnelages en 2 ans, dans leur région d’origine (latitude 45!N).

Les expérimentations sur la race Ile-de-Ryance ont été effectuées sur le troupeau du laboratoire
dont la saison sexuelle se situe normalement à l’automne. Elles ont aussi été réalisées dans les éle-
;ages du Bassin Parisien, (latitude 49°3o’N) qui pratiquent avec un certain succès une lutte de



printemps au mois de mai. Dans ce cas, par une conduite d’élevage appropriée, les éleveurs stimulent
la reprise transitoire d’activité ovarienne normalement observée en mai l’I’iit>ioNii i< et MAULÉON,
1967).

2!> Traitements

Nous avons adopté pour nos expérimentation:’, le même progestagène (l’’GA) et le même mode
d’administration (éponges vaginales) que ceux utilisés par ROBINSON (106!). Quatre doses d’acétate
de fluorogestone : zo, 30, 45 et Co mg ont été déposées sur des éponger en polyurétlane.

Des doses différentes d’normone gonadotrope sérique PMSG : o, 400, 600, 800, 1 200 UI ont été
injectées soit 2 jours avant, soit immédiatement, soit t2 heures après le retrait des éponges.

o,z5 ou 50 pg de benzoate ou de valérianate d’oestradiol ont été injectés par voie sous-cutanée
la fin du traitement progestatif. Le benzoate d’ocstradiol a été quelquefois administré au début
observé des chaleurs induites.

Le traitement avec le progestagène a débuté soit > 7 + 2 jours, soit 25 5 ± 3 jours après la mise bas
et a duré 12, 14, ou 17 jours selon les expérimentations. Les saillies ont eu lieu soit 35 + 5 jours,
soit 43 ± 6 jours après la parturition.

L’influence de l’allaitement (brebis taries 2 à 4 jours après la mise bas ou brebis allaitantes) a
été étudiée. Pour contrôler le rôle d’une ovulation silencieuse sur le milieu utérin, 800 UI de PMSG
ont été injectées iz jours avant le début du traitement avec le progestagène.

Quelles que soient les expérimentations, les brebis témoins étaient allaitantes ; il n’a pas été fait
de lot de brebis témoins taries. Les brebis ayant perdu leur éponge ont été éliminées des calculs.

Détectiou de 1’oestrus et saillie

La détection de l’ocstrus a été faite deux fois par jour, pendant les 5 jours suivant la fin du trai-
tement puis une fois par jour pendant vingt jours, selon la technique précisée précédemment par
l’un de nous (MAULÉON et DAUXIER, r96!).

Dans les cas où des erreurs de détection de l’crrstrus ont été observées, la date de saillie a pu
être déterminée en tenant compte de la date de la mise bas.

Les brebis ont été saillies naturellement. Dans un seul cas elles ont été inséminées artificielle.
ment (01 brebis Ile-de-Fvance du laboratoire, printemps 1967).

4° f]¡!finitions

Nous avons modifié les définitions données par DESVtc;nt!,s et DARPOUX (1964) pour les adapter
a nos conditions.

a) Brebis tnailces.

Bous appelons pourcentage de brebis en &oelig;strus, le nombre moyen de brebis entrant en chaleurs
moins de 5 jours après le retrait de l’éponge vaginale, pour too brebis traitées.

Le pourcentage de retours en oestrus est le nombre moyen de brebis revenant en &oelig;strus après
une saillie non fécondante, pour 100 brebis non gestantes après cette première saillie.

Celui de fertilité est le nombre moyen de brebis mettant bas pour ioo brebis traitées.
Nous avons calculé le pourcentage de mise bas après l’cxstrus induit par le traitement proges-

tatif, celui de la fertilité après 5 jours de lutte (chaleurs induites) et celui de fertilité globale calculé
pour toute la durée de l’expérimentation (2 &oelig;strus consécutifs après la fin du traitement progestatif).

b) Brebis témoins.

Le pourcentage de brebis en oestrus a été calculé pour 2 périodes différentes après la parturi-
tion : moins de 42 jours et moins de 5 jours. Un intervalle de temps pour l’apparition du premier
&oelig;strus identique à celui des brebis traitées ci ± 2 jours et s5 ± 3 jours, après la mise bas, est ainsi
alloué aux brebis témoins.

Le pourcentage de mise bas a été établi pour ces 2 périodes ainsi que pour un intervalle moyen
parturition-fin de la lutte, identique à celui des animaux traités.

La fertilité après les premières chaleurs a été également calculée pour ccs 3 périodes.
La fertilité globale est donnée pour une période de lutte identique à celle des brebis traitées. Les

gestations établies u la suite d’une saillie lors d’un retour en &oelig;strus sont ainsi prises en considéra
tion.



RÉSULTATS

i. Déclenchement de l’&oelig;strus Pendant l’ancestyus post-partum

a) Influence dit moment de l’anuée et de PMSG sur le déclezzehement de l’oes1rSis après
la mise bas (tabl. i).

Race Ile-de-F’rance.

Pendant la saison sexuelle, les pourcentages de brebis en oestrus sont respecti-
vement de b7,3 et 7g,5, pour celles recevant le progestagène seul et celles recevant
en outre une injection de PMSG ; la différence n’est pas significative.

Par contre, ces deux pourcentages sont significativement supérieurs à ceux des
animaux témoins, moins de 42 à 5r jours après mise bas.

Les pourcentages de retours en oestrus chez les brebis non gestantes sont iden-

tiques chez les animaux traités et chez les animaux témoins.
Le traitement permet en outre, une synchronisation des chaleurs (6g. r).

- Pendant l’anoestrus saisonnier deux périodes doivent être considérées : l’une
correspondant à la période d’anoestrus complet (mars-avril), l’autre s’étalant sur
les mois de mai et j uin.

- Pendant les mois de mars-avril seulement 12,8 p. 100 des animaux traités

avec le progestagène viennent en oestrus. PMSG augmente le pourcentage de brebis
en oestrus à 88,1, valeur identique à celle observée pendant la saison sexuelle. En
mars-avril, même avec PMSG, les animaux ne peuvent être rendus cycliques puisque
le pourcentage de retours en oestrus est de 2,1.





- Pendant les mois de mai et juin, l’utilisation systématique de PMSG n’a pas
permis de juger de l’efficacité du progestagène seul pour induire l’oestrus. P11SG
associée au progestagène conduit à 86,8 p. 100 de brebis en oestrus. Pendant cette

période, 36,i p. 100 des animaux non gestants ont présenté des retours en chaleurs,
c’est-à-dire, une reprise partielle d’activité cyclique. Ce pourcentage est cependant
nettement inférieur à celui de la saison sexuelle.

Race Préalpes (tabl. 2).
- Pendant la saison sexuelle, g5,8 p. 100 des brebis viennent en &oelig;strus à la

suite du traitement à l’aide de progestagène et PMSG.
- Pendant les mois d’avril-mai, 97,5 p. 100 des brebis traitées recevant une

supplémentation PMSG ont des chaleurs. I,e pourcentage de retours en oestrus des
brebis non fécondées est de 23,6 p. 100. Peu de témoins viennent en oestrus moins
de 51 jours après parturition.

I!) Influence des oestrogènes sur le déclenchement de l’&oelig;strus (tabl. 3).

Les oestrogènes injectés à la fin du traitement progestatif, en période d’anoestrus,
augmentent le pourcentage d’animaux en oestrus. Cette augmentation est hautement
significative. Mais les retours en oestrus pendant cette période ne sont pas accrus
pour autant.

Injectés au début des chaleurs, ils augmentent la durée de celles-ci (fig. 2).





c) Influence de l’allaitement (tabl. 4).

Que les brebis soient taries ou non, le traitement progestatif associé ou non avec
PMSG déclenche l’oestrus chez 82 à 92 p. 100 des animaux.

Si le pourcentage de retours en chaleurs chez les brebis taries n’est que très peu
supérieur à celui des brebis allaitantes, pendant la saison sexuelle (85,4 et 77,3 res-

pectivement), la différence entre les pourcentages de retours en oestrus de ces 2 caté-

gories d’animaux est hautement significative pendant la période d’anoestrus (51,3
et 29,9).

d) Autres facteurs.

La dose de progestagène, l’intervalle mise bas-début du traitement, l’injection
de PMSG 12 jours avant le trzite nent progestatif, la durée de ce traitement, le mo-
ment d’injection de PMSG, sont sans effet sur la fréquence, le pourcentage et le délai
d’apparition de l’&oelig;!trus.

e) Exist!n,;e des ovulations St7?M?!’<X3S après traitement progestatif.

On peut supposer l’existetice d’ovulations silencieuses après traitement proges-
tatif. En effet, particulièrement en mai-juin et pendant la saison sexuelle, les brebis
ne venant pas en oestrus dans les 5 jours qui suivent le retrait des éponges vaginales,
et l’injection de PMSG ont parfois des chaleurs 18 à 2 jours après la fin du traite-
ment. Ces oestrus devraient s’ajouter aux retours donnés dans les tableaux I et 2.

Nous n’en avons pas tenu compte dins cette première partie, mais ils seront pris en
considération lors de la présentation des résultats de fertilité.





2. Fertilité

Les pourcentages de mise bas et de fertilité après 5 jours de lutte chez les brebis
traitées sont faibles, mais ils permettent de dégager plusieurs influences.

a) Influence de l’interaalle parturition-début du traitement progestatif (tabl. 5 et 6).
Pour les brebis de race Ile-de-France, le pourcentage de mise bas est de 12,6,

pendant la saison sexuelle, lorsque l’intervalle n’est que de 17 jours. Il est égal à
35,5 lorsque l’intervalle est de 25 jours.

L’augmentation du pourcentage de mise bas est aussi importante en mars-avril
et en mai-juin, lorsque l’intervalle passe de 17 à 25 jours.

Pour les brebis de race Préalpes, l’accroissement de l’intervalle parturition-début
du traitement progestatif a un effet semblable sur le pourcentage de mise bas. Ainsi,
en période d’anoestrus, ces pourcentages sont respectivement de 16,7, 29,5 et 56,3
pour des intervalles de 17, 22 et 25 jours.



L’augmentation de l’intervalle parturition-début du traitement accroît donc d.e
façon significative, le pourcentage de mise bas, quels que soient la race et le moment
de l’année. Il en est de même pour la fertilité après 5 jours de lutte.

b) Influence de la rac? (tabl. 5 et 6).
En période d’anoestrus, la comparaison est très nettement en faveur des animaux

de la race Préalpes, particulièrement, lorsque l’intervalle est de 25 jours : pourcen-
tages de mise bas respectivement de 32,7 et 56,6 pour les brebis de race Ile-de-Fyance
(mai-juin) et pour les brebis de race Préalpes (avril-mai).

Pour un intervalle de mise bas-début du traitement variant entre y et 25 jours,
chez les brebis de race Préalpes, en saison sexuelle, le pourcentage de mise bas est de
30,7 et celui de la fertilité après 5 jours de lutte de 29,2 p. 100. Ces résultats sont

également supérieurs à ceux obtenus chez des animaux de race Ile-de-France dont le
traitement a débuté 17 jours après parturition et comparables à ceux obtenus lorsque
le traitement débute 25 jours après mise bas.

c) Influence de la date de traitement (tabl. 5).
Chez les brebis traitées de race Ile-de-Fraitce, les pourcentages de mise bas et

de fertilité après 5 jours de lutte ne sont que très peu influencés par la saison. Mais
celle-ci a un effet considérable sur la fertilité globale. Elle est beaucoup plus élevée
pendant la saison sexuelle qu’aux autres périodes de l’année. Ceci résulte du fait que,
pendant la saison de reproduction, le pourcentage de retours en &oelig;strus chez les ani-

maux non gestants est plus important que pendant la période d’anoestrus. Lors de
ces retours le pourcentage de mise bas est normal.

d) Influence de l’allaitemcnt (tabl. 7).
Chez les brebis Ile-de-France faisant l’objet de la comparaison, l’intervalle par-

turition-début du traitement est de 17 jours, le pourcentage de mise bas est donc





taible (environ 12 p. 100). Mais la fertilité globale est plus élevée chez les brebis
taries, les retours en oestrus étant plus nombreux que chez les brebis allaitantes.
Cet effet est très marqué pendant la pério3e d’anoestrus.

e) Pourcentage de mise bas chez Les animaux témoins (tabl. 5 et 8).
En saison sexuelle, le pourcentage de mise bas augmente au fur et à mesure que

l’on s’éloigne de la parturition. Bien que le pourcentage de mise bas soit faible, moins
de 42 jours après la mise bas, il est cependant plus élevé que celui obtenu chez les
animaux traités avec un traitement débutant 17 jours après parturition : 38,1 p. 100
et 12,6 p. 100 respectivement pour les brebis témoins et les brebis traitées (P < o,oi).

La comparaison du pourcentage de mise bas moins de 51 jours après parturition
chez les animaux témoins, (46,4 p. 100) avec celui des animaux dont le traitement
a débuté 25 jours après mise bas (35,5 p. 100), montre encore une différence en faveur
des animaux témoins, mais 11 différence est moins importante. Elle est cependant
significative (P <o,05).

En mars-avril, le pourcentage de mise bas est nul quel que soit l’intervalle après
parturition. En nui-juin, ce pourcentage est faible, mais il augmente également
au fur et à mesure que l’on s’éloigne de la mise bas. La fertilité globale reste faible
(22,3 p. 100) et est très nettement inférieure à celle des animaux traités (P < 0,01).

DISCUSSION

a) Obtention de 1’(ustrits

Il est aisé de déclencher l’oestrus très rapidement après la mise bas par un trai-
tement progestatif associant ou non, suivant la saison, l’hormone PMSG.

Le progestagène associé avec PMSG permet, comme l’association progestérone-
PMSG, d’obtenir l’oestrus chez un nombre élevé de brebis pendant la période de repos
sexuel alors que PMSG, seule, provoque l’ovulation mais est peu efficace pour déclen-
cher l’cestrus et que la progestérone seule ne permet pas, dans la plupart des cas,
d’obtenir oestrus et ovulation (RAESIDE et LAMOND, ig56 ; !IcDow!r,m, rg6r).

Le progestagène seul suffit en saison sexuelle. Une supplémentation avec PMSG
ne se révèle indispensable que pour déclencher l’oestrus en période d’anoestrus. La
faible teneur en hormones gonadotropes pendant la période d’anoestrus (TmMONiER
et Maur,l;ox, 1967, 1968) nécessite l’intervention d’un tel facteur.

Le rôle des oestrogènes agissant sur le système nerveux central sensibilisé par
les progestagènes est conforme aux observations de RoBixsox (rg59)!

b) Obtefition de la gestation

L’obtention de la gestation est beaucoup plus difficile. Le pourcentage de mise
bas lors de l’cestrus induit est faible. Est-ce dîz à un intervalle parturition-première
saillie trop court, ou est-ce lié au problème de l’utilisation des progestagènes ?

Bien que les travaux sur la synchronisation de l’oestrus à l’aide des progesta-
gènes fassent apparaître une diminution de la fertilité (FooRD, rg66 ; RoB!RTS, 1966 ;
ROBINSON et LAMOND, ig66 ; WisH.axT, rg66-ig67 ; COGNIÉ et CoLAS, 1968), celle-ci



n’est pas aussi brutale que celle résultant d’un intervalle parturition-saillie court.
Cette diminution peut même être nulle lorsque le traitement avec le progestagène
débute peu de temps après l’ovulation (tabl. 9) ou est effectué chez des agnelles
(ÏHIMONIËR et al., io68).

Il semble donc que cette diminution de fertilité soit propre à la situation !hysiolo-
gique des brebis peu de temps après la mise bas.

Cependant, 3 causes au moins peuvent encore réduire la fertilité : influence rési-
duelle du progestagène sur l’utérus, qualité des ovules et inaptitude du tractus à
assurer le développement de l’oeuf fécondé.

L’augmentation de l’intervalle parturition-début du traitement ou, ce qui ne
peut être dissocié dans nos différentes expérimentations, l’augmentation de l’inter-
valle parturition-saillie, entraîne une augmentation du pourcentage de mise bas.
Cette amélioration est peut-être liée uniquement à l’état utérin qui empêche l’im-
plantation trop tôt après la parturition (GoRDON, zg58). Il faut attendre une certaine
remise en état de l’utérus avant de pouvoir provoquer l’installation d’une nouvelle
gestation (H!!P, A!,!,!:v et I,nMmnrrG, ig63).

L’inefficacité de l’injection de PMSG, 8 jours après la mise bas tendrait à mon-
trer que le rétablissement de l’utérus n’est pas suffisant ou que l’injection de PMSG
n’est pas faite au moment le plus favorable par rapport au début du traitement
avec le progestagène.

Ce rôle probable de l’utérus est mis en évidence également chez les animaux
témoins ; le pourcentage de mise bas augmente au fur et à mesure que l’on s’éloigne
de la parturition.

Cette augmentation du pourcentage de mise bas a déjà été notée par d’autres
auteurs (WAGNER, zg6q ; Hu!,!T et FOOTE, ig67).

Les différences raciales peuvent être expliquées si l’on admet un rôle des ovula-
tions silencieuses dans le rétablissement d’un état utérin normal. Les ovulations



silencieuses se produisent plus fréquemment chez les brebis Préalfies que chez les
brebis Ile-de-Frallce, aussi bien pendant l’anoestrus saisonnier (THIMOKIER et NI9u-
i,ÉoN-, 1968), que pendant l’anoestrus de lactation (MAULÉON, non publié).

l,e pourcentage de mise bas lors des retours en oestrus chez les animaux non
gestants après une première saillie, est normal. Aussi, lorsque les retours en oestrus
existent, la fertilité globale augmente. I,a saison et l’allaitement des jeunes influent
sur l’apparition de ces retours en oestrus, donc sur la fertilité globale.

Rendre les brebis cycliques pendant la période de repos sexuel permettrait
d’augmenter considérablement la fertilité globale. On peut donc se demander avec
Hm,!T et FOOTE (1967 b), si les manipulations photopériodiques associées au trai-
tement progestatif ne permettront pas de résoudre le problème de l’anoestrus, en
attendant que soit trouvée la solution à la faible fertilité lors de l’oestrus induit.

Reçu pour publication en mai 1968.

REMERCIEMENTS

Nous adressons nos remerciements à la Fédération nationale ovine et aux éleveurs qui ont
participé aux expérimentations ainsi qu’à la Société Clin-Byla qui a fourni l’acétate de fluoroges-
tone nécessaire aux différents essais.

SUMMARY

INDUCTION OF &OElig;STRUS AND PREGNANCY IN ’1’IIE EWE

Dt’RING « POST PARTUM » AN&OElig;STRUS BY MEANS OF PESSARIES

IMPREGNATED WITH FLUOROGESTONE ACETATE

The factors influencing honnonal induction of oestrus and pregnancy during !ost-parlum anoestrus
in the ewe were studied at various times of the year.

Irrespective of the season, oestrous induction by intravaginal progestagen treatment 32 to 35 days
after lambing was experienced in 80 to 98 per cent of the ewes. However, a YMSG supplementation
was required.

’The recurrence of <estrus in the non-pregnant animal was higher in ewes dry within 2 to 4 days
after lambing, than in lactating ewes, particularly during the seasonal ancestrous period.

hertility after the induced oestrus was very low·. It increased with the time interval between
lambing and the beginning of treatment. In Ile-de-France ewes, the fertility rate increased from 10
to 35 per cent as the time interval increased from r to z5 days.

There were breed differences. For a given time interval after lambing, within the ancestrous
period, the fertility rates after oestrous induction were 3z and 55 per cent, for Ile-de-f!’yance and

Prealpes respectivelv. The recurrence of oestrus was more frequent in dry ewes than in lactating ewes.
It is therefore possible to improve the total breeding efficiency.

Within the breeding season, fertility was the same in the control as in the progestagen-treated
ewes. However, the progestagen treatment allowed synchronization of heat.

In both control and treated ewes, fertility after the first oestrus increased depending upon the
time elapsed since parturition.
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